
Le Polar : Extrait de l’Aiguille Creuse de Marcel Leblanc 

…Sans l'Aiguille creuse, Lupin est incompréhensible, c'est un mythe, un personnage 
de roman, sans rapport avec la réalité. Maître du secret, et quel secret ! c'est un 
homme comme les autres, tout simplement, mais qui sait manier de façon supérieure 
l'arme extraordinaire dont le destin l'a doté… 

…Donc, l'aiguille est creuse, c'est là un fait indiscutable. Restait à savoir comment on pouvait y 
accéder.  Par la mer, évidemment. Il devait y avoir, du côté du large, quelques fissures abordables 
pour les barques à certaines heures de la marée. Mais du côté de la terre ?...  

 …C’est Jean Daval qui m’a réveillé. Je dormais mal d’ailleurs, avec des éclairs de lucidité où j’avais 
l’impression d’entendre des pas, quand tout à coup, en ouvrant les yeux, je l’aperçus au pied de mon 
lit, sa bougie à la main, et tout habillé comme il l’est actuellement, car il travaillait souvent très tard 
dans la nuit. Il semblait fort agité, et il me dit à voix basse : « Il y a des gens dans le salon. » En effet, je 
perçus du bruit. Je me levai et j’entrebâillai doucement la porte de ce boudoir. Au même instant, cette 
autre porte qui donne sur le grand salon était poussée, et un homme apparaissait qui bondit sur moi et 
m’étourdit d’un coup de poing à la tempe. Je vous raconte cela sans aucun détail, Monsieur le juge 
d’instruction, pour cette raison que je ne me souviens que des faits principaux et que ces faits se sont 
passés avec une extraordinaire rapidité… 

…Daval ! un ennemi ? C’était la meilleure créature qui fût. Depuis vingt ans que Jean Daval était 
mon secrétaire, et, je puis le dire, mon confident, je n’ai jamais vu autour de lui que des sympathies 
et des amitiés… 
…M. Filleul étudia encore certains détails de la pièce, adressa quelques questions au docteur, puis 
pria M. de Gesvres de lui faire le récit de ce qu’il avait vu et de ce qu’il savait. Voici en quels 
termes le comte s’exprima : « Oui, certifia le comte de Gesvres, le couteau fut ramassé ici même. Il 
provient de la panoplie du salon d’où ma nièce, Mlle de Saint-Véran, arracha le fusil. Quant à la 
casquette de chauffeur, c’est évidemment celle du meurtrier… 
…Le médecin écarta le drap qui cachait le cadavre. Jean Daval, habillé de ses vêtements ordinaires 
de velours et chaussé de bottines ferrées, était étendu sur le dos, un de ses bras replié sous lui. On 
avait ouvert sa chemise, et l’on apercevait une large blessure qui trouait sa poitrine… 
…La pièce, où personne n’avait pénétré depuis le crime, sauf le docteur, offrait, à l’encontre du 
salon, le plus grand désordre. Deux chaises étaient renversées, une des tables démolie, et 
plusieurs autres objets, une pendule de voyage, un classeur, une boîte de papier à lettres, gisaient 
à terre. Et il y avait du sang à certaines des feuilles blanches éparpillées… 

… On fit venir les deux cousines dans le grand salon. Suzanne, toute pâle et tremblante encore, pouvait 
à peine parler. Raymonde, plus énergique et plus virile, plus belle aussi avec l’éclat doré de ses yeux 
bruns, raconta les événements de la nuit et la part qu’elle y avait prise. – De sorte, Mademoiselle, que 
votre déposition est catégorique ? – Absolument. Les deux hommes qui traversaient le parc 
emportaient des objets… 

 …Si le vol fut le mobile du crime, ce salon en tout cas n’en a pas été l’objet. – Qui sait ? fit le 
substitut, qui parlait peu, mais toujours dans un sens contraire aux opinions du juge. – Voyons, cher 
Monsieur, le premier soin d’un voleur eût été de déménager ces tapisseries et ces tableaux dont la 
renommée est universelle… 
…Le juge haussa les épaules et s'en retourna vers le château, assez morose. Décidément l'affaire 
s'annonçait mal. Un vol où rien n'était volé, un prisonnier invisible, il n'y avait pas de quoi se 
réjouir… 
 

 


